
InitructiQ4 populaire

Pour élever le niveau de nos écoles, il f audrait, en premier
lieu: -troUVeYý munnhyeû de tendra l'assidtiitê-des enfants plus
régulière et plus générale, surtout lorsque la preinière commu-
nion est faite, sans. .violer, bien eetendu, les.droits des parents.
Il faudrait en secon d lieu: décentraliser les écoles normales de
filles, eten établir.une, au moins, danschaque diocèse de notre
province. Sous le régime actuel, le nombre des jeunes filles qui
peuvent bénéficier des écoles normales et recevoir une forma-
tion. -presque, indispensable, est certainement beaucoup, trop
limité.

El faudra. ensuite assurer l'augmentation des salaires.
Puisque le Premîèr ministre de la province de Québeé a

Fin Lention. de s'intéresser particulièrement- 1â hcause, de l'éduca-
tion, nous croyons qu'il fera acte de bonne politique en commen-
çant par la décentr-alisation ou, si l'onï aime 'mieux, par l'augmen-
tation des écoles normales de filles.

La charité bien entendue

1Il faut dire rondement et frawnokernent mal du mal et b14-
mer les c4oses 'blcVrnables, dit St François de Sales. Il faut obr
server, g4 blâmant le vice, d'épargner le plus. que vous pourrez
la personne, en laquelle il est... Jexcepte, egtre tous, les en,-
ýnemie d6claré8.cle Dieu et de scm Egiise.

Cette, doctrine est, plus sûre que celle des. pleurnicheurs. qui
réservent. toutesý leurs complaisances pour ceux qui. les niéritent
le nioins.

Ce mot indique un, piilége accordé par le Pape. On rap-
plique aux -permissions de lire les livres à 1iinde et à toute
concession fa ite -ar là pef-.
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